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Le parc museographique de Sibiu, connu i'.l l'origine sous le nom 
de Musee de plein air des Techniques traditionnelles de Dumbrava, 
n'est pas seulement un conservatoire d'installations reservees a 
l'interet des specialistes ni une aire qui n'aurait qu'une vocation 
touristique. On a le sentiment, apres avoir parcouru la Roumanie, de 
toucher ici quelque chose de beaucoup plus essentiel : meme si Ies 
installations ne retentissent plus du bruit du travail, meme si Ies 
maisons n'abritent plus la vie, tout y est plein de l'âme de ceux qui 
ont passe tant de fois ce seuil, qui ont regarde a travers ces fenetres, 
qui ont vecu, aime, travaille entre ces murs de bois. On ressent ici 
mieux qu'ailleurs l'<îme de ces paysans roumains, la permanence de 
la civilisation du village chere au cceur de Lucian Blaga et de tant 
d'autres. 

• •• 
Dans l'avant-propos du catalogue-guide' du parc, son directeur, 

Corneliu Bucur, rappelle que l'idee du musee a muri pendant 
longtemps, et que la realisation d'aujourd'hui est le fait d'une longue 
reflexion croisee entre des hommes de culture et Ies museographes 
roumains. II fait remonter )'origine aux annees 1870-1890, au moment 
ou I' Association pour la litterature roumaine et la culture du peuple 
roumain, Astra, fondee a Sibiu en 1861, organise dans Ies villes de 
Transylvanie des expositions destinees ~ mettre en valeur Ies metiers 
paysans (production de textile), et a „promouvoir ]'industrie 
nationale"2, non sans une arriere-pensee nationaliste qui trouve sa 
raison d'etre dans le contexte de la Transylvanie d'alors. L'"Appel 
pour la fondation d'u11 111usee historico-ethnographique roumain a 

I Corneliu BUCUR, Civilisation rownaine millenaire, Musee Astra de Sibiu, 1995, 
317 pagcs, tres nomhreuses figures et photographies. 

2 Corneliu BUCUR rappcllc (p. 12 de l'ouvragc precedemment cite en note I) que 
dans son discours inaugural de l'exposition de Sibiu, en 1881, Partcnic Cosma 
affirmait: „L'industrie est a presenl la mesure avec laquelle on pese la valeur d'un 
peuple ... ", ce qui correspond bien a la posilion des milieux eclaires de l'epoque, el 
dans le contexte local a la volante des elites roumaincs de Transylvanie - province 
alors incluse dans le vaste empire d' Autriche-Hongrie - de ne pas se laisser depasscr 
(el declasser !) par Ies Allemands (Saxons) el Ies Hongrois. 
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Sibiu", publie en 1904, relevait la necessite d'assurer la sauvegarde 
du patrimoine de la civilisation traditionnelle (sous ses aspects Ies 
plus varies), menace par le modernisme. II s'est prolonge d'un projet 
thematique qui fait figure de veritable "programme" prenant en 
compte aussi bien Ies installations techniques, l'outillage, Ies maisons, 
Ies objets decoratifs, Ies costumes, en realisant plans et maquettes, et 
donne deja une idee de fac;on saisissante de ce que sera Ie futur 
musee. 

Le Musee de I' Astra ouvrit en 1905 dans le bâtiment de 
l' Association ou loge aujourd'hui la bibliotheque, et presentait pour 
la premiere fois en Roumanie des outils, des installations de 
production, des objets d'art populaire. Dans le jardin public qui fait 
face au musee (ii existe toujours), une bergerie de bois provenant de 
Poiana Sibiului et un atelier de metallurgie des monts Apuseni furent 
reconstruits. On peut trouver dans cet evenement I' origine concrete 
du musee d'aujourd'hui. 

Les impulsions suivantes ne sont plus parties de Sibiu qui a joue 
un role de precurseur. Sous I' influence de I "'Ecole sociologique de 
Bucarest", qui insiste sur l'anciennete et le fac;onnement des faits de 
culture et de civilisation populaire roumaine, a la suite aussi de la 
formation d'un grand Etat qui a pour frontieres Ies limites de la 
nation roumaine, des expositions se sont mises en place, et ont trouve 
leur aboutissement dans la creation du Musee ethnographique de Ia 
Transylvanie, a Cluj, par Romulus Vuia en 1927 (auquel est ajoute 
en 1932 un musee de plein air a Hoia), et l'amenagement du musee 
du Village de Bucarest par Dimitri Gusti en 1936. L'idee de constituer 
un reseau national des musees ethnographiques de Roumanie s'est 
ensuite concretisee avec Ia multiplication des parcs museographiques : 
a Iaşi en 1940, dans Ies annees soixante a Sighet ou est sorti de terre 
le Musee ethnographique de Maramureş. 

Le Musee de I' Astra fut supprime par decision gouvernementale 
en 1950. Ses collections ont alors ete versees dans le fonds du riche 
musee Brukenthal. Dans le cadre de celui-ci s'est developpee sous 
l'impulsion de Comei Irimie, la section d'art populaire du musee 
Brukenthal, qui est directement a l'origine du parc museographique 
de Dumbrava Sibiului. 

La viile de Sibiu a donne un terrain en 1960. Des l'annee suivante, 
un colloque reunissait Ies chercheurs des instituts de I' Academie et 
Ies responsables des grands musees roumains3• On decida alors que 

3 L'auteur de l'avant-propos assure que celte methode de discussion collective, ou 
la decision est transparente, est restee la regie. 
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le musee des metiers et techniques populaires aurait une vocation 
nationale, c'est-a-dire que ses collections couvriraient l'ensemble du 
territoire roumain. L'amenagement debuta en 1963 (ii se poursuit 
toujours) sur un peu moins d'une centaine d'hectares (l'aire 
museographique proprement dite est limitee a un peu plus d'une 
quarantaine d'hectares). Le projet s'est voulu ambitieux des !'origine, 
avec 146 installations et constructions - la plupart en bois -, 
demontees sur leur site d'origine, deplacees, remontees dans le parc 
apres une etude minutieuse. 

L'amenagement du parc a ete precede de l'elaboration d'un 
"projet thematique" (auquel est annexee une liste des "monuments") 
approuve par I' Academie de Roumanie en 1962, et par le "projet 
d'organisation de l'exposition" etabli par une equipe motivee 
constituee autour de Comei Irimie, qui repartit Ies monuments selon 
des criteres typologiques en quatre groupements thematiques 
correspondant aux quatre grands secteurs geographiques qui 
apparaissent sur le plan du parc. 

,. 

.-·-
' .· ...... _„ ____ ,_„ - ---- --- - „ ........ - _____ „ 

11111mm1 11111@,~"' 1 • 

1234567 

_, 
,„ „. 

[ '\ 
_, 

,„­„„ 

Fig. I Les quatre grands secteurs tliematiques du parc. 1 transformation des produits 
animaux et vegetaux pour l'alimenlation, 2 moyens de transpon, 3 production de 
maieriaux pour la construction et le mobi I ier, en hois, pierre, metal, argile, 
4 transformation des peaux et fibres animales el vegetales pour le v~tement et l'usage 
menager, 5 installation d'utilite publique (de construction recente), 6 exposition de 
sculptures monumentales (t'11 hois). 7 differents equipements necessaires a l'animation 
culturcllc du parc. D'apres (ivilisation rownaine millenaire, catalogue-guide du 
musee, Sibiu, 1995, cane hors texte rcdessinee. 

Des le debut, Comei Irimie, le principal artisan du nouveau musee, 
eut l'intuition4 qu'une pareille realisation ne devait pas se limiter a la 
conception etroite d'un musee de la technique populaire, mais devenir 
un veritable musee de la civilisation, integrant aussi bien !'habitat, 

4 Sans doute sa forma1ion universitaire d'origine ne fut-elle pas etrangere a cette 
idee ci a son cheminement. 
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Ies objets de Ia vie quotidienne que tout ce qui temoigne d'une culture 
paysanne. ll s'agit bien d'un dep/acement du centre d'interet de la 
technique (et de l'objet materiei) vers l'anthropologie (l'Homme 
d'abord). Plusieurs colloques interdisciplinaires conforterent ce point 
de vue. Des Ia fin des annees soixante, Corneliu Bucur, devenu 
directeur (en 1969), s'engage dans celte direction, en depit de 
l'opposition des chefs de file de l'ecole roumaine de museographie 
de plein air. 

Dorenavant, le musee cherche a rendre compte au visiteur du 
triptyque : habitat, conditions de vie, techniques de production. Ainsi 
pouvaient avoir leur place, a cote des moulins a eau et a vent par 
exemple, Ies "demeures-ateliers" du fabriquant de cierges, du potier, 
du tonnelier, mais aussi Ies maisons paysannes pourvues d'une 
multiplicite de locaux et d'instruments de production (logement du 
petit betail, pressoir a raisin ou a fruit - pour I' alcool de prune -. 
remises a outils, granges, meme niche pour le chien, puits, croix). On 
voit alors l'interet exceptionnel que presente un tel musee qui 
conserve a chaque maison ses objets, comme si ses habitants n 'avaient 
fait que s'absenter un moment... 

Premiere complication : cette nouvelle conception ne se moule 
pas parfaitement avec le partage du parc en quatre secteurs 
thematiques prevus des I' origine sur des criteres techniques. Le 
second probleme est le emit eleve de cette conception "integrale" de 
la conservation et de la mise en valeur du cadre de vie . 

• * * 

Visitons le musee. On descend un escalier qui conduit a un plan 
d'eau ; autour, le parc s'etend dans une vaste clairiere (d'ou le nom 
familier - par lequel ii est connu de la population - de dumbrava, 
clairiere en roumain). Les edifices, suffisamment ecartes Ies uns des 
autres pour eviter tout hiatus, sont repartis le long d'une allee longue 
de presque 6 km qui en facilite )'acces et suggere le circuit a suivre. 
Chaque site est pourvu d'un panneau explicatif qui presente coupe, 
plan, mode de fonctionnement et decrit parfois Ies conditions 
particulieres dans lesquelles fonctionnait auparavant une installation. 

Le secteur reserve a la transformation des produits animaux et 
vegetaux, essentiellement pour I' alimentation, comprend Ies 
installations Ies plus variees, dont le fa'ronnement de certaines a 
commence dans un passe des plus lointains, et qui toutes ont ete 
adaptees au cours du temps a des milieux particuliers. La tradition 
pastorale, qui remonte aux Daces, se caracterise par I' aspect 
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monumental de certaines constructions amenagees sur l'alpage ou Ies 
prairies de fauche des montagnes: ainsi Ia bergerie a enclos couvert 
polygonal de Ludesţii qui permettait d'abriter le troupeau l'hiver, ou la 
bergerie de Răsinari, a enclos a I' air li bre (Ja "sta vor" du mot latin 
stabulum), pour l'hivemage. L'installation pastorale de Câmpu lui Neag 

Fig. 2 Disposition de la cliarpente de la bergerie de Ludeştii. comrnunes de Orăştiora 
de Sus (dtpartement de Hunedoara). Sourcc : Civilisation roumaine millenaire, op. 
cit., p. 62. 

Fig. 3 Plan d'une i11s1a/la1io11 pastorale de la vallee de Jiu, en provenance de la 
commune de Câmpu lui Neag (departement de Hunedoara). 1 abri pour Ies hommes. 
2 remise, 3 cellier pour Ies pommes de terrc. 4 enclos. Meme source, p. 66. 

temoigne d'une evolution de l'enclos polygonal, qui comprend l'abri 
pour le berger qui l'utilisait de fa~on saisonniere au niveau des prairies 
de fauche dans la vallee de Jiu. 

Ces constructions, et la presence d' instruments pastoraux varies, 
bien adaptes, perfectionnes au fii du temps, temoignent de la 
permanence de l'activite des bergers roumains et de leur sedentarite : 
leurs troupeaux se deplacent verticalement, mais pas Ies populations, 
qui restent attachees a leur territoire. 
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Deux procedes qui permettent de preparer l'huile alimentaire a 
part ir des graines d' oleagineux sont presentes : le broyage des 
semences, en amont du processus ; et le pressurage des pâtes de 
farine grasse, en aval. Toute la serie des pressoirs a huile est presentee, 
evolution qui part des "coins" frappes par un marteau ou un "belier", 
et aboutit aux vis en bois. La conservation de ces procedes, leur 
accumulation, et l'utilisation jusqu'a une date recente, qui a permis 
de maintenir ce materiei en bon etat de fonctionnement, sont autant 
d'arguments qui renforcent l'idee d'une permanence sur le site des 
populations agraires (Ies tetes de serie des procedes remontent a la 
prehistoire). 

L'adaptation de la culture cerealiere aux differents milieux 
naturels qui se trouvent en Roumanie se traduit par des outils adaptes 
(types de chamJes, d'egreneurs), mais est egalement perceptible a 
travers Ies techniques de construction (torchis). La fertilisation des 
sols pouvait etre obtenue par exemple par ce moyen original qu'est le 
deplacement quotidien du parc des moutons (et de la hutte - portable 
- du berger) dans Ies monts Apuseni, un temoignage parmi d'autres 
de la symbiose, qui a persiste longtemps, entre elevage et culture. 

La specialisation maraîchere intensive dans Ies provinces du sud 
et de l'est a tres tot conduit a l'irrigation par roue et puits a vis 
(animes par la force du courant ou par la traction animale). La culture 
des cereales a permis le perfectionnement des moulins (mouvement 
lineaire puis semi-circulaire), a bras, a traction animale, hydrauliques, 
certains a transmission directe, de type oriental (a roue horizontale 
avec un engrenage pour la demultiplication de la vitesse), d'autres a 
roue verticale (de type occidental, decrit la premiere fois par 
l'architecte romain Vitruve). La densite des moulins a roue 
horizontale peut surprendre sur Ies cours d'eau bien alimentes 
(certains villages en possedaient trente ou quarante sur un ou plusieurs 
ruisseaux !) Ici comme ailleurs, en Europe, la meunerie est devenue 
une industrie feodale entre le xe siecle et le x11c siecle, avec le 
perfectionnement des grandes roues, avant de rentrer dans le 
patrimoine des communautes villageoises. A partir du x1vc siecle, le 
harnais pectoral a permis la construction des grands maneges a 
chevaux. Les 22 pieces transferees montrent Ies perfectionnements 
apportes aux types de moulins que l'on trouve dans toute )'Europe. 

Une carte de la repartition entre systeme a roue verticale et 
systeme a turbine horizontale semble montrer que plutot qu'une stricte 
adaptation aux conditions locales (puisque l 'on trouve le 
regroupement de l'un ou de l'autre de ces types dans des milieux 
eloignes et qui peuvent etre sensiblement differents du point de vue 
cit> l'alimentntion hydraulique), a ete perfectionne dans chaque zone 
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Fig. 4 Coupe du moulin hydrau/ique a six roues horizontales de Arcani (departement de 
Gorj). a roue hydraulique horizontale, b arbre ("fuseau") de bois, c arbre metallique, 
d sode des meules, e dispositif d'alimentation (postăv(tă), f tremie. Meme source, 
p. 120. 

appa1 ... de 
l•vage au t;O•n 

Fig. 5 Schema de fonctionnement du mou/in a admission inferieure de Poenii de Jos 
(departement de Bihor). Meme source, p. 127. 

sont une bonne illustration de cette maîtrise: ils etaient exportes dans 
l'Empire ottoman depuis Ies villages de Muntenie (comme Căscioarele 
ou l'on savait Ies construire). Tout cela nous semble etre une preuve 
supplementaire de /a forte sedentarite villageoise qui a permis le perfec­
tionnernent sur place de technologies, simples au depart, qui appartien­
nent au patrimoine commun. La diversite temoigne aussi de /'ouverture 
d'esprit des Roumains qui ont su emprunter d d'autres peuples Ies prin­
cipes et Ies adapter au mieux aux conditions locales par un habi/e savoir­
faire. 
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Fig. 6 Nan du mouli11-bateau ele LuciiceJHi (dcpartcmcnl de Maramureş) . a grand 
vaisscau (ou se trouvent Ies installations). b petit vaisseau. c roue hydrauliquc, 
d vanne, e grand arbrc. f passerclle raccordec <i la rive. Mcme sourc:c quc Ies doc:u­
mcnts prcci:dcnts. p. 133. 

Fig. 7 Vue perspectiw! du memc 1111111/i11-hatca11. 1 vanne, 2 grand vaisseau (bo111â111). 
3 pelit vaisseau. 4 roue hydraulique. Mcmc sourcc, p. 135. 

La visitc se poursuit par Ies moyens de transport, qu'il cut etc prc­
ferablc de dccouvrir en fin de parcours, ce que n'a pas permis la 
topographie du parc. La prcscnce du plan d'cau est en effct ncccssairc, 
puisquc sont prescntcs lcs moycns de transport roulants et d'autres 
gui utiliscnl la voie d'cau. On distingue trois sortes de chars, concrus 
cn fonction du relief. Lcur forme varie selon l'usagc: char <i ridclles 
hautes et vides, garni de perches pour Ies vcgctaux de grand volume et 
de faible poids, adaptation de la construction du char a la forme el a 
la dimcnsion des grands tonneaux (:.i cau, a vin), ou char de travail 
(dont Ies deux roues a l'arricre sonl fixes, mais Ies roues de l'avant 
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sont remplacccs, une fois arrive au champ, par la charrue). Sur la 
durcc, Ies formcs cvolucnl peu, mais Ic metal couvre ou rcmplacc Ies 
points faiblcs du bois (mcmc si Ies rcgions reculccs conservent des 
chars tout en bois). Mcntionnons l'cxistence de wagonnets a roucs 
cn bois, circulant sur des rails en bois egalemcnt, utilises pour Ic 
transport du minerai d'or dans Ies exploitations paysanncs jusquc 
dans Ies annees soixante ! Le Danube a favorise, du foit de sa largcur, 
la construclion de bacs a roues a aubcs, qui penncttent (gnice el la 
forcc humainc) la travcrsce d'unc rive a l'aulrc. 

Les procedcs pour obtenir matcriaux de construction ct ohjets 
mcnagcrs Cil travaillanl Ic bois, la picrrc, des mincrais ct de !'argile 
formcnt Ic troisieme volet du parc. On a vu dans cc qui precede J'im­
portance du bois. Cela se verific du plus grand au plus petit: aussi 
bien dans la construction des cglises en bois (dont l'intcricur est peint) 
quc pour la fabrication des instruments Ies plus divers, Ies plus prc­
cieux, Ies plus dclicats (coffres de dot, instrumcnts de musique, objets 
de culte, vases tourncs, etc.). 

Le bielle-manivelle pour fendre Ies grumes a al tei111 Ies campagnes 
rounwines au xiv" siec/e â partir des vi/Ies. Les scicries hydrauliques 
sont soit a petite roue et transmission directe, soit ::\ grande rouc et 
transmission demultiplice (par roucs dcntees). La tonnelleric, prc­
scntc dans tout Ic pays, est particulicrcment rcpanduc dans le pays 
des Motzi. Les rccipients en bois, confectionnes autrcfois en parlicu­
lier par des tzigancs scdcntaircs installcs dans des hameaux satellitcs 
de certains villagcs roumains, prcscntcnt un vcritablc intcret cthno­
logiq uc du fai l de I cur dccorn tion. L<!.1· clwrrons (;/aicnt pn;.H·111.1· dans 
clwque vil/age, mais certa ins rillages etaient spcciali.\·cs dans Ic cliar­
ronnage. li en est de meme pour la fahrica/ io11 des mel ier.1· â tisser. 
Bicn souvcnt (sauf pour Ies forgerons), !'atelier se lrouvc sous Ic 
memc toit que l'habitation. Des villagcs SC sont specialiscs cgalcmcnt 
dans la construction des maisons, des portails sculptcs, des croix 
votivcs (protcgccs parfois par unc petite construction en ma'Yonncric, 
ct pcintes), etc. Le montage des maisons se faisait apres transport sur 
des chars des picces Ies composant, grâcc :i des marqucs portces sur 
chaque partie. Les centre.1· .Ypecialises dans la fabrica/ion des instru­
ments de 11wsique sonl .rnrtout nombreux da11s Ies n;gio11.1· d'eco11v111ie 
pastorale (l'clc, Ies paysans travaillaient ;i l'cxtcrieur de la maison, 
dans Ies remises, l'hiver dans Ic vestibule, prcs des fcnctrcs laissant 
cntrer la lumicrc). Le nattage des joncs avail toutes sortes d'utilisa­
tions. 

Le travail de la picrre, bicn plus reuuit quc celui du bois, remonte 
aux Daces: sa rcpartition n'cst pas sans rapport avec la geologie, 
c'est-a-dirc avec l'affieurement de picrrcs utiles pour Ies meulcs, ct 
de picrres a aiguiser, mais egalemcnt avec l'existcncc cn profondcur 
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de minerais. L'exploitation de l'or n'a suscite que des outils tres sim­
ples, parmi lesquels Ies tremies sur cadre en bois, progressivement 
perfectionnees. Des systemes de broyage sont egalement presen.tcs. 
La metallurgie rurale a donne naissance aux ateliers de forgcrons , et 
on peut avancer que le marteau hydraulique assure techniquement le 
passage, entre XIVC siecle el xve siecle, de la production artisanale a 
/'industrie populaire. Le travail du fer, a cause des connaissances parti­
culieres. qu'il requiert (transmises dans la lignee ou au scin du meticr) 
conduit d bien distinguer ceux qui le pratiquent , de la majorite de la 
population paysanne qui reste fidele au systeme pastoral. Remarquons 
cependant le maintien de liens etroits avec le marche pastoral « en 
aval» (sonnailles pour Ies betes, fers pour bovins et chevaux, cloutes 
a l'aidc d'un joug monte non loin de la forgc). 

La ceramiquc, egalemcnt tres devcloppee depuis la prehistoire, s'est 
repandue dans prcsque tout le pays, et a donne naissance a des villa­
ges specialises: dans ces ccntres de production, la cuisson dans un 

... ~~ · -.. 
. · · ~„ .. " ----- __ ' . • _,. _· --- - - . 

Fig. 8 Les fours de la maiso11 du pot ier d'Oboga (departemcnt de l'Olt) . Memc source, 
p . 233 . 

four ferme s'est developpee ct l'emaillage, arrive tard (a la fin du 
Moyen Age), n'est pas present dans tout le pays. A Oboga, chaquc 
exploitation disposc d'un petit four (qui sert l'hiver) et d'un grand 
(utilise l'ete). Les fours sont enfonccs dans le sol, abrites des intcrnpe­
ries par un toit a pente qui Ies protege du vent dominant. 

340 

www.muzeulastra.com / www.cimec.ro



La maison du potier de Sasca Româna, construite en pierre, dispose 
d'un puits a roue, d'un cylindre pour ecraser la glaise ; trois voiites 
interieures separent le foyer de la chambre ou Ies vases sont cuits. La 
ceramique temoigne de la sedentarite de la population : sa variete, 
son caractere tres type permettent de distinguer commodement, du 
point de vue ethnologique, Ies communautes Ies unes des autres. 

La quatrieme composante du parc museographique est consacree 
a la transfonnation des peaux et fibres vegetales pour Ja confection et 
l'usage menager. Les fabrications ont egalement des racines tres 
anciennes (des le neolithique), mais Ies aspects esthetiques se sont 
affines par rapport a la seule orientation fonctionnelle a Ia fin du 
Moyen Age. Elles etaient plus repandues que la transfonnation des 
matieres minerales, en liaison directe avec le systeme agro-pastoral, 
et incombaient plus particulierement aux femmes dans le partage du 
travail. Historiquement, on passe de la laine, longtemps 
predominante, a l'introduction en force du coton importe au sfecle 
dernier, alors que le lin et le chanvre se sont maintenus localement. 

Pour la laine filee et tissee dans Ies zones pastorales (sur Ies 
versants et au pied des Carpates en particulier), Ies museographes se 
sont appliques a presenter Ies metiers dans le cadre de la maison, ce 
qui permet de saisir des niveaux techniques differents selon Ies 
villages (comparaison entre Poiana Sibiului et Scili&te, par exemple). 

Le travaiJ des fibres textiles a permis d' interessants 
perfectionnements techniques relatifs a l'utilisation de la force 
hydraulique, dont Ies paysans-artisans cherchaient le meilleur 
rendement, par exemple grâce a des roues horizontales a vasques, 
animees par des biefs a pente forte orientee par lesquels l'eau liberee 
par des vannes jaillit avec force. Ailleurs, on multiplic Ies postes de 
travail a partir d'une seule roue. Ainsi pour le foulon a deux cylindres 
et deux entonnoirs de foulage de Nicore&ti. 

Fig. 10 lllstallation hydraulique du foulon de Nicoreşti (dcpartement de Vrancea). 
1 roue ~ augets, 2 augc d'arrivce d'eau, 3 enionnoir de foulage. Meme source, 
p. 273. 
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Fig. 11 Installation hydraulique a jet d' eau, Sicheviţa (departement de Cara&­
Severin). a volume de l'eau prisonniere d'une conduite forcee, b bouchon perfore 
produisant le jet, c roue, d godets. Meme source, p. 275. 

Dans le sud-est du Banat, ou Ies cours d'eau ont un regime faible 
et irregulier, un tronc evide permet a la colonne d'eau qui s'y forme 
par gravite de produire un jet puissant qui fait toumer Ies godets 
d'une roue apres etre passe a travers un bouchon a perforation 
variable. Voila un interessant exemple d'adaptation a un milieu ou 
I' eau est peu abondante. 

On distingue sur le plan technique le foulon de type oriental 
(repandu dans Ies Balkans), dont Ies maillets sont animes d'un 
battement pendulaire, et le type occidental (present en Transylvanie) 
dont Ies marteaux chutent verticalement : Ies Carpates ont bien joue 
le role de partage culturel a travers la Roumanie. Pour quelle raison 
d'abord: a cause de la coupure politique d'alors ? Les installations 
hydrauliques pour la transformation des grandes pieces de tissu en 
laine sont plus complexes : le cylindre destine a l'epaississement 
peut se trouver dans une construction en pierre, disposant d'un four 
(ii faut de la chaleur). L'eau motrice est egalement utilisee pour le 
lavage du tissu. L'industrie textile a contribue au developpement de 
I' elevage du mouton et a la croissance des villes situees au pied des 
Carpates pour commercialiser Ies tissus (Braşov, Sibiu). 

* * * 

Dans son ouvrage, qui est bien plus qu'un catalogue-guide, 
Corneliu Bucur, a qui nous avons emprunte beaucoup, ne dit pas que 
Ie parc museographique doit son existence au pouvoir communiste en 
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place alors5 • La creation de ce musee des techniques populaires avait 
pour but, aux yeux du pouvoir communiste, de glorifier, ici comme 
ailleurs, la classe ouvriere. Mais avec une double arriere-pensee non 
formulee : souligner "l'archai'sme" suppose de l'artisanat, que le 
regime veut remplacer par une politique d' industrialisation tres forte 
(Ies ouvriers, on le sait, etaient consideres par Ies communistes comme 
leur soutien) ; la seconde arriere-pensee des hommes alors en place 
etait de se servir de la tendance nationaliste du peuple roumain pour, 
en la flattant, obtenir un large assentiment populai re ... 

Les differentes installations, distinctes par Ies ressources qu' elles 
utilisent, sont egalement diversifiees par Ies procedes qu 'elles 
perfectionnent (pour Ies turbines horizontales et Ies roues verticales, 
par exemple). De ce point de vue, le musee revele la diversite 
patrimoniale - donc la richesse culturelle - de chaque region roumaine 
et de I' ensemble de la Roumanie. 
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Fig. 12 Localisation d'origi11e des principaux edifices. Categorie a laquelle appartient 
)'edifice: 1 transformation des produits animaux et vegetaux pour l'alimentation, 
2 moyens de transport, 3 production de materiaux pour la construction et le mobilier, 
en bois, pierre, metal, argile, 4 transformation des peaux et fibres animales et 
vegetales pour le vetement et l'usage menager, 5 edifice a caractere social et public. 
Meme source, carte redessinee a partir de la carte pp. 318-319. 

5 Et pour cause: le conservateur du musee est egalement un homme politique (elu 
senateur aux elections de l'automne 1996) dont Ies convictions sont a l'oppose de 
"I' ancien s yst~me". 
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Le parc museographique de Sibiu est un site de premiere 
importance. En rassemblant des edifices venus de tout le territoire 
roumain, ses collections - et cela tient a Ia place de la Roumanie en 
Europe - constituent une interessante synthese au niveau continental. 
Cela explique sans doute que I' on ait prefere deplacer Ies edifices 
pour Ies rassembler dans le parc ou ils sont presentes a la population, 
aux specialistes et aux visiteurs venus d'ailleurs - avec l'idee d'un 
possible developpement touristique - plutât que de Ies conserver in 
situ, comme cela se fait en France, en Bretagne en particulier. Le 
parc est le moyen de mieux Ies proteger, et surtout de mettre en 
valeur ces "series" qui depuis Ies racines daces aboutissent a des 
installations qui fonctionnaient ii y a peu. Certaines installations 
semblables a celles qui furent installees dans le musee, sont encore 
en service aujourd'hui - nous en avons vu ! C'est en considerant 
cette pennanence dans la longue duree - en depit des invasions - et 
ces lents progres nes a la fois du contact avec l'exterieur et issus du 
perfectionnement local, que I' on prend conscience avec Ies 
ethnologues roumains de la realite "millenaire'' de cette civilisation 
profondement agraire, la civilisation "du village". La Roumanie n'est 
pas nee comme la France, de la confusion precoce entre un Etat et 
une nation, mais, en Transylvanie en particulier, du lent murissement 
de cette civilisation paysanne issue du village - peut-etre mis en perii 
aujourd'hui pour la premiere fois - a travers lequel Ies Roumains se 
reconnaissent en tant que Roumains. 

"Academie des Belle-Lettres, Sciences et Arts 
de la Rochelle", Annales 1998 - 1999, p 19 - 32 
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